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L'ABONNEMENT
L'abonnement au CAnÂD est de 50

ets par année, strictement payable d'a-
vance. Les timbres de poste sont reçus
en paiement.

Tout envoi d'argent devra 6tre
adressé à

A. P. PIGEON,
Administrateur,

1786 Rue Ste-Catherine.

L.E CANWARID
Montréal, 1er Juin 1895

PAUVRES INCENDIES
Deux jeunes filles, victimes de l'in-

cendie de la manufacture Mcl)onald se
rencontrent au Parc-Royal.

-Marie, ar-tu reçu quelque argent de
la fête organisée parla t'resse à notre bé-
néfice au Parc Soxhmer ?

-Non, Eugénie, au contraire. Les
propriétaires du Parc Solimer ont en un
délicit de $250. Nous sommes mainte-
nant obligées de nous taxer pour leur
rembourser ce montant.

La /'resse devrait organiser une non-
velle fête pour combler le déficit. Il
n'est pas juste que nous soyons appelées
à piayer ces 8250.

UN ESPRIT FATICUE
La semaine dernière le Moade publiait

sous le titre de "l'Esprit qui court " un
rapport disant que d( ux Comyens se
rencontrant dais u parc avait 6eluîgé
un feu roulant de traits spirituals. La
pièce de résistance mualieureuseent
était une anecdote cueillie dans le
CM unî du janvier 180.

L'a voici :
Entre pécheurs à la ligne.

Sait-on pourquo i les sourds ne
prennent jainnîs de poisson au Iilet.

-- , T'ut si>mpleient paice qu'ils
n'entendent pas."

L'esprit qlui courait depuis eette date
de vait être bigrement fatigué.

LA SAGESSE DES CANADIENS
Sous cette ruiique un de. j ournamux

<o: iq I<1 les plu.- en vogue à New-Yurk
publie ce qui suit :

S Une comission ennadiennte a fait
une enquête sur les rltats de la pr
Ihibition dlanis le Mlaint l'Iowa et l ansas.
Son rapport a été dtavorbine à la pro-
libition au Cnada.

Plus il y a de prolhibition dans un
pays pl us lai boisson ou ivrimute y est pau-
vre, et plus on y encourage l'hypocrisie
et les sentiments bas et vils. Cette
cominission a agi avec sagesse. Les
)oissos du Canada sont trop honnes et
à trop bou marché pour être nuélangées
avec la folie prohibitive."

Dans un salon
Cora. - Savais-tu .l arie, que les sa-

vaiits ont découvert des microbes dams
les baisers ?

Marie. - Pas bête de la part les ni-
crobes. Ils connaissent les bonnes places

pour se nicher.

LA VACHE ARRIVERA

41

LA SOCIETE DES PEIGNES
La dernière séance de la Société des

Peignes n'a pas été dénuée d'intéret.
Après les affaires de routine, le prési-

dent a informé les membres qu'il avait
réussi à rentrer dans son hotel en com-

pagnie de sept de ses congénères.
M. Fesse Mathieu a demandé que le

secrétaire archiviste lut le rapport %n-
nuel du comité de la bibliothèque et de
lit salle des nouvelle3.

Le rapport dit que la bibliothèque

pendant 'année 189495 a été enrichie
de plusieurs dons précieux.

Elle a aujourd'hui sur ses rayons plu
sieurs ouvrages précieux, entr'autres:

La grotte de Wakefield par Ml A. La.
perrière, ancien employé de la bibliothè
que du Parlement;

La rixième Mine par le Révérend Père
Lacasse ;

Le Fratricide par M. Morrissette;
L'Aimable Compagnon par M. Nar-

bonne de Lara
Riel, drame en 75 actis et 2841 per-

sonnages, et 1305 tableaux par le Doc-
teur ElezéCr Paquin ;

L'Almanach du Peuple de IS89 publié
par lit maison Beaucheini et Fils ;

Le Rapport (le la Commission du Tra-
vail, relié en chagrin ;

Lit Fessée par J. M. Fortier, drame
historique, extrait du rapport de la Com-
mission du Travail ;

Le Livre des Mères par le Docteur
S. Lacha pelle;

Deux vols du Récensement de 1890
piubliés par l'Imprimeur de li Reine.

La salle les nouvelles a sur ses files,
comme dons d'amis le lit Société: " Le
Naturaliste Canadien," " L'Album In-
dustriel," Les ceuvres complètes des
Professeurs Tucker et Ricicot, médecins
sauvages, Le " Real Estate Record," etc,
etc.

Lecture est ensuite faits du rapport bi-
mensuel du comité de régic. Ce rapport
recommande la nomination au nombre
des membres actifs du gros V...du fort
St-Jean Jitaptiste. Le candidat pos-ède
lous les titres nécessaires au degré de
P>eigne Fin.

Voici quelqtpues traits ide sa vie:
Un de ses enfants est dangereuse nent

ialade. Il fait mander le iiédecin.
Celui-ci, après avoir ausculté le petit pa-
tient. déclare qe son cas est très sérieux.
En partant il demandeaul :père de lui
téléphoner à minuit à propos de l'état
du malade.

Le gros peigne ne téléphone pas à
1heure dite, pour ne pa payer le prix
d'une visite lu médecin. A 4 a . m . le
doetîur apyprend des nouvelles. Uufant
vieut d'ex pir-r et soit père a ggiié $1.

Encoro un trait le peignerie du néme
caididat :

Il 4agit le faira couper les cheveux de
.es enaulnt. Pour cette op'-ratina qui
cohui>1te 15 sos par tète il vem. tavoir les
pri x du grou. des syia/ r-aks, .mmii on
lit eni anglaîis.

Il attend que ses enfaniits aienu t tinI la
tigminsse assex longue et eisuih il va
proposer à ses voisin: de faire " clipper"
les cheveux de leurs enfats à bon nar-
ch. 'a sera seulement 10 sous.

1) emprunte trois enfants qu'il groupe
avec les siens. Il y a cinq coupes de che
veux pour le coiffeur. Le Peigne réussit
à les faire tondre pour 50 sous, gain 25
sous.

Le rapport est alooté et on admet le
gros V... commume membre actif.

Le prési lent. M. Harp:ag il, avant de
lever lit séance, a une recom menidation à
faire aux membres. Il leur dit que lors-
qu'on leur présentera un cigare dans un
hôtel ils dovront le lècher longtemps sur
tous ses contours. Cette léchade retatrde
la combustion du cigare. Un cigire bien
lèclicé peut durer une heure et demie.
(Applaudissements).

La séance est alors ajournée.

LE TESTAMENT
D'UN PEIGNE

On nous garantit authenticité de l'his-
toire suivante :

La chose s'est passée à Sorel.
Un vieux peigne ayant épousé une

jeune femme, pour la doter avait promis
de lui léguer par testament tous les
meubles de la chambre où il rendrait le
dernier soupir.

La jeune f-imne, qui était une fine
mouche, lorsqu'elle vit arriver l'heure
où ce. peigne de mari allait briser ses
dents, le fit translporter dans le salon où
il y avait un magnifique piano, des
peintures le valeur, etc.

L' vieux kicka.
Mais il était tr>p tard pour rédiger

un codicille à son testa.nent.
Sa veuve hérita malgré lui de meubles

valant 81,000 à 81,500.

LE MANDAT-POSTE
UN nRAV E CULTIVATEUR DE BELLE-

RIvIERE QUI N'EN coNNAIsSAIT
PAS LA VALEUR

Baptiste P... arrive au bureau de poste
de la Belle Rivière et demande si on a
eu connaissance de ses trente piastres.

-Quelles trente piastres ?
-Dame, l'argent de mon garçon.
-Où est-il votre garçon ?
-A Chicago, vous savez bien.
-Vous attendez trente piastres de

lui?
-Mais comment donc I il y a deux

mois que j'attends.
-Vous Ia t il écrit'?
-La belle affaire ! Il m'écrit qu'il

m'envoie trente piastres par la poste en
bon, j'attends, mais ça ne vient pas.

-Montrez moi la lettre qu'il vous a
6crite.

-La voici, mais c'est l'argent qui est
le principal pour moi.

-Avez-vous trouvé quelque chose
dans cette lettre ?

-Pour ç i, oui, une«coupure de gazette.
-L'avez vous encore cette coupure?
-- Je l'ai fourré i dans ina blague à

tabac, tenez la voici elle est pas mal
savatée.

Le maitre de poste compte à Baptiste
trente piastres en bel argent et garde la
coupure de gazette.

-C'est aussi comme ça, dit Baptiste
cin mettant la somme dans sa poche,
vous gardez mon papier qui ne vaut rien
et vous me donnez trente piastres de
ausse monnaie ; je vais en parler au

cure.
.- Etes-vous 1ou, mon pauvre bonimme,

votre papier valait trente iastres.
-Ai ! vous avez eu peur, mais je vois

biien coinnent vous aviez arrangé I affai-
re pmur garder n i argent.

Et il sortit pour dénoncer le matre
de Jposte au cure.

DIFFiCULTliM DEl LANG AGE

Répéter rapidernent plusieurs fois de
sWui les phrases suivaites :

Un plein plat de llé pilé.
Un champ de cent choux.
Ciel, si ça se sait ses soins sont sans

succès.
'rois petits pois blancs.
Trois petites pipes flies pour un sou.
Leraises fraiclies fraises.
Six chaises sèches.
Six Lcies scietnt six cyprès.
Trois gros rats gris dans trois grands

trous très creux.
Chasseur qui chassez, sachez chasser.
Le riz tenta le rat, le rat tenté tenta le

riz tentant.
Trois dragons gardés.
Poches plates, plates poches.
Douze douches douces.
Tu dors, tortue tordue ? Dors-tu, tor-

due tortue?
Des bas blancs, des blancs bas.

Fumez le Cigare "Rosebud. Fumez le BLACKSTONE
le meilleur Cigare a So.

Danstuues ls P1'irtnacieil et EuioorlesContre les Rhumes obstinés, le Croup, l'Asthme, la Grippe, etc, etc, donnez le BA U M E RH U MAL

ENCORE LA VACHE
La semaine )-ochaine Montréal sera

témoin d'un spectacle unique dans les
annales du sport.

La chose se passera au Patrc Royal.
Les propriétaires de ce populaire lieu
d'amusement ont eu l'idée d'engager
les service d'un aéronaute américain.

Celui-ci, à quatre heures ). in. le 9
juin, s'élèvera dtani les airs avec une
montgolfière à laquelle sera at'aché un
parachute.

L'aérostat sera assez puiis4ant pour
emporter une belle vache laitière. Celle-
ci descendra en parach ute et deviendra
la propriété lu premier citoyen qui lui
passera un lie >l lorsqiu'elle attérira.

Cette vahe nc sera pas " térie." On
nous apprend que (Hs négiciations ont
été entamées aveu M. D m)tii titea, I
gouverneur de l'le Ste-H-élèie, poui l'a-
chat de sa vaclh q i i a ta't fit parler
d'elle l'hiver dernier en ritnvovant une
montre d'or avec un chaîne et un mné-
daillon.

Lorsquie celle.ci plainera tau-dessu d u
publi le el fera tomtr i .ne véritable
plu ie dl'or, dles articles d mén14 ge, outils,
etc. illist-és par les vigiettes ci-des
sous :


